
Cher Alain,
Depuis quelques
temps  déjà, j’ai
pris goût à me
porter volontaire
pour faire des

discours de
toutes sortes:

mariage,
enterrement, promotion, décoration, même
anniversaire ; je saute sur toutes les
occasions, si j’ose dire….
Ayant l’ambition de proposer mes services
aux prochaines élections, vous voyez que je
dispose encore de quelques années pour
m’améliorer, sauf accident mais l’histoire ne
se répète rarement….

Généralement les gens chargés de tels
discours  – et dans un but de franche
convivialité – font au préalable le tour des
proches et amis de l’impétrant afin de
recueillir quelques anecdotes sympathiques,
de touches pittoresques, étonnantes,
attendrissantes, bref un portrait toujours
flatteur fait d’images significatives de la
personnalité de la victime.

Moi, je vous
propose de ne pas
perdre trop de
temps avec tout çà,
tout le monde ici
connaît Alain , en
plus comme vous le
savez Alain est très
discret et modeste –
à tel point qu’ il
nous a foutu dans

une belle merde en refusant qu’on lui fasse
un cadeau, on a l’air de quoi, j’ te dis pas -
et je pense qu’il serait très gêné.

De toute façon, ça commençait mal, bien sûr
par une belle gaffe dont je suis coutumier du
fait. En effet, alors qu’Alain m’annonçait au
téléphone son projet de réunion de ce jour,

je n’ai pas trouvé plus con – pour faire jovial
de lui déclarer : «  eh bien, alors, te voilà
devenu le doyen d’ IVV ! ». Au moment
même où je disais cela et comprenant le sens
du silence éloquent d’Alain, j’avais déjà
compris ma bourde ! Vous connaissez Alain,
il est resté froid et calme et même vice
versa. L’ordinateur était déjà en route…et
posément, très pédago, il dressa une liste
précise de tous ses prédécesseurs, sans y
ajouter le moindre commentaire ; et il n’ y
en avait pas qu’un, et je ne citerais pas leurs
noms par discrétion et délicatesse pour nos
vieux camarades.

Alors, évidemment, il
va y avoir des esprits
malins – genre
psycho-truc lacan –
qui vont évoquer les
raisons inconscientes
qui m’ont amené à
tenir ces propos, le
physique, le côté
directif…eh bien, non,
c’était une simple et
belle gaffe et je pense qu’Alain me
pardonnera, je sais qu’il m’a d’ailleurs déjà
pardonné, c’est un ami ; et en plus, je vais
essayer de me rattraper…
Il y a quelques jours, je lisais un journal
parisien – qui, justement s’appelle Le
Parisien, mon côté lecture nouveau
prolétaire ( on dit bonoupro, bourgeois
nouveau prolétaire) , je suis tombé sur un
grand titre en 1ère page  « 60 ans, en pleine
forme » et un grand article : « comment bien
passer la soixantaine ». Quelques chiffres :
12 million et demi de 60 ans et +, (21,3 %
de la population) – on te laisse pas tomber,
tu vois, t’es pas tout seul ; tu as encore 20,2
ans à espérer vivre, 1 d’entre vous  sur 2 est
grand-parent (là, il faudrait un peu accélérer
le mouvement) ; tu vas dépenser la moitié
du budget Sécu (enfin, dépenser tant de
pognon, bonheur !) . par ailleurs, si ça peut
te consoler, vous serez encore 17% à



travailler jusqu’à 65
ans. Et pour te

rassurer
définitivement, tu as
aujourd’hui la
même forme qu’un
mec de 50 ans, il y a
30 ans, sauf qu’il
est déjà

probablement mort , et pas toi.

Je pense bien que tout çà, tu dois déjà le
savoir, bien que tu lises un autre journal
mais plus bobo. Mais ce n’est pas là ou je
voulais en venir ; autre article sur un de tes
compagnons d’infortune, un peu plus
médiatique que toi, qui venait aussi de
passer le cap, Drucker. Et on lui demande
son secret : je vais donc vous dire son
secret : il boit de l’eau et de l’eau, y se gave
de vitamines, y fait des analyses toutes les
semaines, y trimballe son tensiomètre sur
lui, y fait du vélo pour la forme à
Longchamp le samedi. Ben, c’est pas pour te
faire des compliments, mon vieux Alain,
sauf que si, c’est pour te faire un
compliment, en ben quand on voit sa
tronche bouffie sur la photo, moi je trouve
que tu t’en tires
vachement mieux ; alors
surtout n’arrêtes pas de
boire de pinard et de
fumer le cigare. Moi,
personnellement, je
pense sincèrement qu’y
z’auraient dû faire un
article sur toi mais dans
le Monde, la moindre des
choses, avec tout ce que
tu leur lâches comme
pognon tous les ans
depuis des décennies!
Bon, qu’est ce que je
peux dire encore sur Alain ; que quand je
l’ai connu, le siècle dernier, ce siècle avait
déjà 90 ans, ce qui est beaucoup moins
qu’Alain aujourd’hui et surtout n’a pas

véritablement
beaucoup d’intérêt et
que c’est pas parce
que tu as couché avec
lui de temps en temps
dans la même
chambre que tu en
sais beaucoup plus sur
lui, vu qu’il ne verse
pas beaucoup dans
l’intime même sur
l’oreiller tout çà au
grand dam de Voici et
Gala. (non, dam ç’est
pas féminin ; dam, ça
veut dire désespoir,
remarque ç’est un peu
pareil dans le fond,
c’est assez féminin)
.Tout ce que je sais
c’est qu’il travaille
vraiment beaucoup
beaucoup au Travail,
qu’il a une jeune et
jolie femme qui fait
qu’à remonter le
moral des autres et
deux filles épatantes qui travaillent pour
Lapeyre en testant la fiabilité des fermetures
de leurs portes de chambres.

Il faut bien terminer, et çà ne va pas te faire
plaisir Alain et c’est pourtant pas un secret :
Alain , c‘est avant tout une amitié solide,
fidèle, vigilante, prévenante, discrète et
délicate - c’est là que vous sortez vos
mouchoirs – et moi, je ne sais pas comment
je vais m’en sortir.

Probablement par une pirouette.

Alain, tu es un peu vieux mais on
t’aime bien quand même !

Dominique


